LETTRE 

De  tÈgîife  Cathédrale  , Métropolitaine  & Primatiale  de  Lyon , 
adrejfée  à MM.  les  Adminiflrateurs  du  Département  ^ 
des  Dijlricis  de  la  V^ille  & de  la  Campagne  , & deé 
Municipalités. 

M E s SI  E UR  s , 

ÇÇuEL  que  foit  votre  zélé  à remplir  la  million  que  vous 
avez  reçue , nous  aimons  à croire  que  vous  voudrez  bien 
avoir  égard  à la  demande  énoncée  dans  la  délibération 
que  nous  avons  l’honneur  de  vous  adrefTer.  Notre  attache- 
ment inviolable  à la  religion  de  vos  pères  & des  nôtres, 
îe  lien  jufqu'ici  indiflToluble  qui  nous  attache  à la  hiérarchie 
confacrée  par  l’autorité  fpirituelle  de  l’Églife  , la  foi  deg 
fermens , l’honneur  même , fi  précieux  aux  Français  , nous 
prefcrivent  impérieufement  cette  démarche  ; tous  ces  motifs , 
MessÎeürs  , vous  font  aufli  chers  qu’à  nous  ; ils  font  donc 
pour  nous  un  garant  certain  que  non-feulement  vous  ne 
la  défapprouverez  pas  , mais  encore  que  vous  la  féconderez. 
Nous  avons  l’honneur  d’être  avec  refpeél , 
Messieurs, 

Vos  très-humbles  & très- 
obéiffans  ferviteurs, 

DE  G A î N , Chantre , pour 
le  Chapitre, 

Lyon^  çc  %i  JSlovembrc 
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CHAPITRE  EXTRAORDINAIRE 


De  lEgUfe  Cathédrale  , Métropoluaine  é’  Pri- 
matiale de  Lyon  , 

Convoqué  par  billets  envoyés  per  Domos  , tenu  & célé- 
bré le  Dimanche  dix  Octobre  mil  fept  cent  quatre- 
dix  5 à l’ifllie  de  la  grand’mefle  , lieu  & maniéré  accou- 
tumée où  étoient 

MM.  Charles  - Marie  de  Gain  , Chantj-e  / Gafpard  de 
Pingon  , Chamarier  ; Louis  de  Clug/iy  de  Thenijpy  , 
Gratid-Cujiode;  Guillaume  Dupac  de  Bellegarde^  Prévôt  ; 
Annet  de  Poitiers  de  Chah  ans  , Marie  - Agatange- 
Ferdinand  de  Bernard  de  Bully  , Jofeph  - Ifaïe  de  Gourcy 
C François -Olivier- Heclor  de  St.  George  , tous  Cha- 
noines de  ladite  Fglife  , ci  - devant  comtes  de  Lyon  , 
faifant  tant  pour  eux  quaux  noms  de  tous  leurs  Con- 
frères ahfents. 

Un  de  MelTieurs  a remis  fur  le  bureau  un  exemplaire  des 
décrets  de  l’aflemblée  nationale  concernant  le  nouvel  état 
civil  du  clergé  de  France  ; leéture  en  ayant  été  faite  , ainfi 
que  de  l’aéle  de  fanélion  du  roi , & étant  notoire  que 
ce  décret  a été  affiché  en  forme  de  proclamation  le  fa- 
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medi  2 du  courant  i le  tout  conlîdéré  , apres  avoir  dif- 
cuté  & délibéré  : 

Le  chapitre  cathédral  , métropolitain  & primatial  de' 
Lyon , déclare  , 

i”.  Qu’attendu  que  fon  exiftence  fous  ces  trois  rap- 
ports eft  indiiTolublement  inhérente  à celle  du  fiegeépif- 
copal  5 métropolitain  & primatial  de  Lyon  ; d’après  les 
principes  conftitutifs  de  tout  fiege  épifcopal  dans  i’églife 
catholique , laquelle  n’érige  point  d’évêché  fans  un  cha- 
pitre cathédral  5 eflentiellement  fénat  de  l’évêque  , d’après 
la  tradition  apoftolique  & la  décifion  des  conciles  gé- 
néraux ; le  chapitre  de  Lyon  ne  peut  pas  plus  être  détruit 
que  le  fiege  épifcopal  de  Lyon  , ou  qu’il  ne  peut  l’être 
comme  lui,  qu’en  vertu  d’un  décret  de  la  puiflance  ec- 
cléfiaftique  , & d’après  les  formes  canoniques. 

2®.  Qu’attendu  que  ledit  chapitre  par  un  décret  formel! 
du  St.  Concile  de  Trente  , adopté  dans  l’églife  univerfelle 
eft  inverti  de  la  jurifdidion  fpirituelle  pour  le  goiiver= 
nement  du  diocefe  au  moment  de  la  vacance  du  fiege; 
cette  prérogative  ne  peut.lui  être  enlevée  & tranfmife  a’ 
tout  autre  corps  ou  individu,  que  par  une  loi  nouvelle 
de  i’églife  qui  abrogeroit  fon  ancienne  difcipline  promul- 
guée dans  un  concile  œcuménique. 

3®.  Qu’attendu  encore  qu’if  ert  notoire  que  le  roi  ai 
recouru  au  fouverain  pontif  pour  foumettre  à fon  examem 


le  plan  de  la  nouvelle  conditiition  du  clergé  décrétée  par 
l’alTemblée  nationale  , & que  le  pape  a nomme  a cet  effet 
une  congrégation  pour  procéder  à cette  diicuffion  j le 
refpea  profond  dont  le  chapitre  eff  pénétré  i-our  le  chef 
de  réglife  , ainfi  que  la  déférence  qu’il  doit  aux  mefures 
prifes  par  fa  majefté , lui  font  une  loi  d attendre  la  de- 
cihon  du  faint  fiege  apoftolique  dans  une  matière  qui  tient 
auffi  effentiellement  à la  religion  & a l’autorité  fpirituelîe 

de  réglife. 

A ces  titres  les  plus  précieux  pour  l’églife  primatiale 
de  Lyon  , puifquhls  lui  font  cemmiuns  avec  toutes  les 
églifes  & les  bénéficiers  du  royaume  , elle  en  joint  un 
autre  qui  lui  efl;  particulier. 

En  l’an  984  , Burchard  II,  fils  de  Conrad,  empereur  , 
ayant  été  élu  à l’archevêché  de  Lyon  , reçut  en  apanage 
la  fouveraineté  de  la  ville  de  Lyon  & des  pays  adjacents, 
c’eft-  à - dire , de  ce  qui  dépendoit  de  l’empire  , & la  laiffa 
à fon  éghfe#en  1167  & 1 173^  L’archevêque  & le  cha- 
pitre  acquirent  la  portion  de  la  fouverainete  de  Lyon 
qui  reftoit  encore  entre  les  mains  des  comtes  de  Forez  , 
d’où  ils  prenoient  le  titre  de  comte  de  Lyon.  L’églife  de 
Lyon , après  avoir  ainfi  réuni  à fon  domaine  la  fouve- 
raineté de  Lyon  , en  eut  aufll  la  confirm.ation  par  les  di- 
plômes de  l’empereur  Frédéric  des  années  1157&  1184. 
Tel  fut  l’état  de  l’églife  de  Lyon  Jufqu’en  1307,  où  i’ar- 
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chevêque  & le  chapitre  traitèrent  de  la  fouveraineté  avec  le' 
roi  Philippe  le  Bel.  L’archevêque  & le  chapitre  , après 
avoir  énoncé  les  rélerves  qu’ils  faifoient , & contenues ^dans 
les  deux  traités  connus  lous  les  noms  de  petite  & grande 
Philippiques  , ils  cedent  au  roi  Philippe  le  Bel  la  fouverai- 
iieté,  qui , de  fon  côté,  s’engage  pour  lui  &.  Tes  fuccelTeurs 
de  maintenir  inviolableuient  l’archevêque  & le  chapitre' 
dans  fes  droits  & polTelTions  réfervés  , fans  que  dans 
aucun  cas  ni  fous  aucuns  prétextes  , ni  lui , ni  fes  fuc- 
cefieurs  y puifTent  jamais  porter  atteinte:  regardant  comme 
nul  & de  nul  effet  tout'  ce  qui  pourroit  y être  fait  de" 
contraire.  Le  chapitre  s’engage  aufh  d’obferver  les  claufes 
du  traité , ôe  qu’à  cet  effet  tous  les  membres  du  chapitre 
en  feront  le  ferment  à leur  réception  , ce  qui  a été  ob- 
fervé  jufqu’à  ce  jour  j comme  aufh  les  rois  de  France.,  j.uf- 
qu’au  monarque  régnant  ont  confirmé  les  traités  de 
1307. 

Ces  deux  traités  font  encore  intaftes^  parce  qu’ils 
étoient  obligatoires  pour  ^ys  deux  parties  cotitradantes  , 
& que  l’une  ne  pouvoir  le  rompre  fans  l’agrément  de 
l’autre.  La  tenue  de  l’aflemblée  nationale  ne  change  rien 
aux  traités  de  1307  , parce  que  Philippe  le  Bel,  lorfqu’il 
traita  avec  l’archevêque  & le  chapitre  de  l’églife  prima- 
tiale de  de  Lyon  , & qu’il  en  r.çut  la  fouveraineté  , iP 
agiffoit  en  chef  fuprême  de  la  nation  & pour  la  nation  :■ 
elle  ell  donc  tenue  ainfi  que  nos  rois  de  maintenir  6c 
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garantir  les  traités  faits  avec  l’arclievêque  & le  chapitre 
en  1307  j en  douter  , ce  leroit  faire  une  injure  à là 
loyauté  françoile. 

L’églife  de  Lyon  , pleine  de  confiance  dans  le  meil- 
leur des  rois , convaincue  de  fa  juftice  & de  fon  refpeét 
pour  les  engagements  de  fes  augudes  aïeux  , convaicue 
également  des  fentiments  de  judice  qui  dirigent  rafiem- 
blée  nationale  , efpere  que  l’exécution  des  traités  .de 
1307,  lera  regardée  comme  une  obligation  inviolable. 

D’après  ces  confidérations  , le  chapitre  de  l’églife  ca- 
thédrale , métropolitaine  & primatiale  de  Lyon  efl:  fondé 
à croire  que  fans  manquer  aux  devoirs  de  fa  confcience, 
il  ne  peut  participer  ni  directement , ni  indireétement  à 
l’exécution  du  plan  de  la  nouvelle  conditution  eccléfiaf- 
tique  en  ce  qui  le  concerne  , &:  qu’en  conféquence  il 
continuera  fes  Ibnélions  facrées  & canoniales  jufqu’à  ce 
que  la  force  phyfique  y mette  un  obdacle  invincible  ; 
que  d’ailleurs  les  décrets  concernant  le  clergé  de  France 
ne  peuvent  s’appliquer  ni  à fon  organifation  civile  , ni* 
à fon  temporel  , & que  jufqu’à  ce  que  les  traités  de 
î 307  aient  été  mis  fous  les  yeux  du  roi  & de  l’adem-- 
blée  nationale  , & qu’il  ait  été  pris  un  parti  conjointe- 
ment avec  le  chapitre,  MM.  les  adminidrateurs,  foit  du* 
département  , foit  des  didriéls  de  la  ville  & de  la  cam- 
pagne voudront  bieu  furfeoir  toute  entreprife  pour  ce 
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qui  le  concerne  ; & dans  le  cas  où  ils  ne  voiidroient  pas 
déférer  à ces  motifs , le  chapitre  de  Téglife  cathédrale , 
métropolitaine  & primatiale  , appuyé  fur  des  titres  au- 
thentiques 5 & fur  toutes  les  loix  divines  & humaines 
qui  forment  &l  conftituent  les  droits  des  corps  Sc  du 
citoyen  , protefte  & s’oppofe  à toute  vente  , échange  ou 
aliénation  qui  pourroient  être  faites  des  biens , droits  & 
revenus  de  ladite  églife  , & contre  tous  autres  ades  tranf? 
latifs  de  propriété  tendants  à la  dépouiller. 


Juranientum  quod  pr<z(l^re  Ment  Canonki  Lugduni  in 
eorum.  receptione, 

ÂuDiTE , Canonici  Êan&i  StepKaAi , Comités  Lug- 
dtmenfes  : & quotquot  in  hoc  celebri  Cœtu  adeftis; 
Ego  hodie  veftra  infignl  benignitate  m yeftrum  illultre 
Collegium  recens  adfcriptus , vobis  animi  meidemiiTio^ 
nem , fidelitatem  & obedieiitiam  , veftrifqiie  antiquis  , & 
quæ  poftmodum,  ut  diverfus  temporum  curfus  pottu-^ 

kvit  indiaæ  funt,  & pofthac  indicentur  ordinationibus , 

tanquam  jiiftis,  obfequentiam  proteftor , promitto  ac  juro. 
Non  ero  confentiens  ut  ipfæ  Ecclefiæ  & terræ , quæ 
nunc  in  ditionem  veftram  reda^æ  funt , quæq.ue  in  pof- 
terum,Deo  juvante,  redigentur,  kpofTeflione  & dominio 
veftro  abftrahantur  : Neque  ut  quifquam  in  Ecclefiam 
admit  tatur,nifi  prius  fuerit  canonice  à Capitulo  inftitutus, 
ac  in  eodem  veram  legitimani  tum  morum  , tum  etiam 
generis  probationem  ex  ufu  veftro  ediderit.  Fermutatio- 
nem  dudum  fa^am  inter  Ecclefiam  Liigdunenfem  & 
Comitem  Forenfem  : & compofitionem  olim  fadam  inter 
Archiepifcopum  & Capitulum , per  bonæ  memoriæ  Do- 
minos Geraldum  Epifcopum  Sabinenfem  & Benediaum 
Sanai  Nicolai  in  carcere  Tulliano , Diaconum  Cardina- 
km  ; Et  compofitionem  fadam  ultimo  inter  bonæ  me- 
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moriæ  Dominum  Philippum  Regem  Francofum , & Ec- 
clefiam  LugdLinenfem  : confiirutionemque  Domini  Gre- 
gorVi  Papæ  decimi  : Et  ftatutum  de  certo  Canonioruni 
numéro  editum  , &-^aîia-  Râtuta  ; & confuetudines 
Ecclefiæ  Lugdunenfis  ; Et  etiam  fententiam  arbitrariam 
niiper  Dominos  'Abbates  de  Cruas\  & de , Bifcodon 
ram  fuper.reformatione  lîbrorum^  præfentls  Ecclefiæ,' 
quam  fuper.refidentia , pluribufque  aliis  controverfiis 
inter  Cânomcos  'fiibortis , & à Domino  noftro  Rege  in 
fuo  Confiîio  confirmatam , inviolabiliter  obfervabo.  In 
nullum  Clericorum  de  corpore  Ecclefiæ  manus  violentas 
injiciam  , vél  in  babitationeiii , aut  familiam  ejus  : Et 
eleemofynam  Ecclefiæ  , quantum  âd'  me  pertinebit^ 
adimplebo.  Sic  me  Deus  adjuvet  , & hæc  fanda  Del? 
Evangelia,  Amen^ 

Le  ferment  dans  la  forme  cLdelfus  , eft'  prêté  par 
îvIM.  les  Chanoines  a leur  réception,  en  préfence  ds 
MM.  les.OlEciers  du  Roi, 


